 SEQ CHAPTER \h \r 1THE MONTEREGIAN HILLS

The alkaline igneous intrusions of the Monteregian Hills petrographic province stretch across southern Quebec in an east-west direction over a distance of 200 kilometers. They consist of a series of major plutons, and numerous sills, dikes, and diatremes. Nine of the plutons form prominent hills or monadnocks collectively called the Monteregian Hills. This name was first applied in 1903 by McGill University professor Frank Dawson Adams, and is derived from the Latin name for Mont Royal, Mons Regius. 

As shown on the accompanying map, the Monteregian Hills intrude three geological provinces. Their generally linear distribution across the provinces has been attributed to magma emanating through a deep-seated fault system associated with continental rifting.

The major plutons all have a plug-like form. Gravity measurements suggest that some of these plugs enlarge at depth into much larger laccoliths. 

The Monteregian Hills were intruded during the Cretaceous (when dinosaurs still roamed the Earth). Their ages range from 118 to 140 million years, with the youngest rocks in the west. 
LES COLLINES MONTÉRÉGIENNES

Les intrusions ignée alcalines de la province pétrographique des montérégiennes s'échelonnent sur une distance de 200 kilomètres d'est en ouest, dans le sud du Québec. L'ensemble comprend une série de plutons, de nombreux filons-couches, dikes et diatrèmes.  Neuf des plutons les plus importants forment des collines ou monadnocks qu'on nomme les collines montérégiennes.  Ce nom, proposé en 1903 par le professeur Frank Dawson Adams de l'université McGill, est inspiré du nom latin du Mont Royal, Mons Regius.

Comme l'indique la carte ci-jointe, les collines montérégiennes furent mises en place par intrusion dans trois provinces géologiques. Leur distribution quasi linéaire a suggéré que les montées de magma furent canalisées par un système de failles profondes associées à la rupture d'un ancient supercontinent.

Les plutons les plus importants ont la forme d'un bouchon.  Des relevés gravimétriques suggèrent que certains d'entre eux s'évasent en profondeur et prennent la forme de laccolithes.

Les collines Montérégiennes furent mises en place durant le Crétacé, alors que les dinosaures parcouraient encore la planète.  Leur âges vont de 118 à 140 million d'années et les plus jeunes affleurent à l'ouest de la province.
HOW IS EACH MONTEREGIAN HILL DIFFERENT?

The Monteregian Hills differ greatly not only in size but in the kind of rocks they contain. Internally, the plutons are all zoned, reflecting successive pulses of magma of different composition and age. Although the rocks in the plutons are all alkaline, meaning that they contain feldspathoid minerals such as nepheline and sodalite, their overall composition shows a marked change from east to west. They become progressively more mafic, that is richer in calcium, iron and magnesium, and poorer in silica.  

The youngest rocks, those in the west, have very high alkali (sodium and potassium) contents relative to silica. They are also enriched in titanium, zirconium, and the rare-earth elements. This largely accounts for the many rare and unusual minerals found at Mont Saint-Hilaire. 

The Oka carbonatite complex differs from all the other major intrusions in its ring-like structures and in its very unusual rocks. The core of the complex is occupied by sövite, an igneous rock consisting mainly of calcite.    

CHAQUE COLLINE MONTÉRÉGIENNE EST DIFFÉRENTE

Chaque colline montérégienne se distingue de ses voisines non seulement en taille mais par la composition de ses roches. Tous les plutons présente une zonation interne qui reflète des injections successives de magma d'âges et de compositions différents. Quoique les roches des plutons soient toutes alcalines, i.e. qu'elles sont porteuses de minéraux feldspathoides tels la néphéline et la sodalite, leur composition globale varie de façon marquée d'est en ouest.  Les plutons sont de plus en plus mafiques, i.e. riches en calcium, fer et magnésium et pauvres en silice.

Les roches les plus jeunes, dans l'ouest de la province, ont une teneur alcaline (sodium et potassium) très élevée par rapport à la silice. Ils sont également enrichis en titane, zirconium et terres rares.  Ces particularités expliquent l'abondance des minéraux rares et exotiques au Mont Saint-Hilaire.

La carbonatite d'Oka se distingue de toutes les autres intrusions par sa structure annulaire et ses roches d'une composition tout à fait inhabituelle. Le noyau du complexe est dominé par la sövite, une roche ignée comprenant principalement de la calcite.

